
Homélie du 29 Mars 2020 

 

Jésus rappelle son ami Lazare à la vie 

 

 

Chers amis, 

 

     Voilà qu’au cœur de l’épidémie de coronavirus, alors que nous n’avons pas encore 

atteint le pic, le Christ nous parle de vie. « Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie » dira Jésus 

en Jean, chap. 14.  Aujourd’hui, dans l’Evangile, il se fait proche de la souffrance de ses 

amis, Marthe, Marie et Lazare ; Lazare qu’il rappelle à la vie. 

     Sans doute, nous aussi, nous nous faisons plus proches du Sauveur en ces jours 

d’épreuve, car, comme croyants, nous savons nous tourner vers Celui qui est la Vie et qui 

nous sauve.  Cet Evangile est une source d’espérance et de joie pour tous ceux et celles 

qui souffrent de la perte d’un proche, de la peur de la maladie, du confinement, de la 

solitude. Laissons-nous interpeller par le Christ, ouvrons-lui notre esprit. 

  

     Avant d’entrer plus avant dans cet Evangile du 5e dimanche de carême, soulignons 

déjà que le rappel à la vie de Lazare n’est pas la Résurrection du Christ Jésus, donc pas 

celle non plus de notre future  existence dans l’Amour éternel de Dieu. 

Jésus « rappelle » son ami Lazare à la vie, pour quelques années encore, pourrait-on dire. 

Mais Lazare mourra et ressuscitera pour de bon, un jour, comme Jésus est, lui aussi, 

véritablement mort sur une Croix et ensuite ressuscité. 

     Le rappel à la vie de Lazare, c’est le signe du pouvoir du Christ sur la mort, de la 

victoire de Dieu sur tout ce qui nous tue. Jésus sait que son Père l’exauce. Il sait l’Amour 

de Dieu. Quelle confiance inouïe dans cette relation Père-Fils et Esprit Saint. Puissions-

nous ressentir également cette attention de Dieu pour chacun de nous ! 

Et cette foi qui fait franchir la mort, Jésus veut que la foule qui est là, qui le suit, qui 

l’entoure, puisse la partager. Ce sera un « signe » ! Et ce signe aura lieu pour cela.    

 

    Le lien qu’il faut faire, à mon avis, entre les trois textes du jour, c’est celui de la Vie, la 

Vie qui est la conséquence d’une libération. Dieu nous libère, il nous veut libres devant 

Lui, pour que nous vivions, si possible, pas comme nous le souhaitons, mais en nous 

laissant inspirer, en nous laissant aider, conduire par Lui, dans une collaboration entre 

Dieu et l’homme. 

Le 1er texte : 

Je rappelle cette phrase du prophète Ezéchiel : « Je vais ouvrir vos tombeaux, je mettrai 

en vous mon esprit et vous vivrez. » 



St Paul dans le second texte : 

nous rappelle que sans l’Esprit Saint, avec nos seuls moyens humains, nous ne pouvons 

rien. C’est « l’Esprit Saint qui donnera la vie à nos pauvres corps mortels ». 

 

     L’Evangile, nous l’avons entendu, nous montre Jésus du côté de la vie. 

     Chers amis, nous avons à croire à la vie, nous avons à nous battre pour la vie. Non pas 

cette vie terrestre où l’on pourrait croire que vivre, c’est amasser de l’argent, que vivre, 

c’est écraser l’autre, que vivre, c’est construire sa petite vie pépère,  pour sa petite 

famille. 

Vivre, c’est croire à la Vie (avec un grand « V »), se battre pour la Vie, c’est autre chose : 

Pour comprendre, regardons Jésus. Jésus qui emploie son temps à faire reprendre vie aux 

blessés, aux rejetés, aux égarés de sa société : « Lève-toi et marche ! Va et ne pèche 

plus ! »  Il guérit, il rend la vue, il pardonne et aujourd’hui dans l’Evangile, il rappelle à la 

vie. Nous pouvons, si nous le voulons, apporter notre contribution pour faire Vivre et non 

détruire, pour mettre debout et non pour écraser, pour faire grandir l’autre. 

     En ce temps de pandémie, la vie nous interpelle sur notre Essentiel, nos priorités, nos 

valeurs. Vous comme moi, nous avons du temps, plus que d’habitude, car nous sortons 

de nos schémas tout tracés. Employons ce temps à la réflexion, au discernement (c’est 

encore le carême !). Faisons confiance à Dieu. Laissons-nous guider par son Esprit Saint. 

Seuls nous ne pouvons rien faire. Dieu n’attend qu’un Oui de notre part pour nous aider, 

nous soutenir. Pour que Lui puisse agir à travers nous, par nos mains, nos paroles, nos 

actes. 

     « Déliez-le et laissez-le aller ! » dit Jésus après le réveil de son ami Lazare. 

« Oui, Seigneur, délie-nous de tous ces liens que nous –mêmes nous nous sommes 

donnés. Ces liens qui nous montrent une vie artificielle, une vie faite de besoins que nous 

nous sommes créés. Fais-nous redécouvrir la vraie Vie, la Vie que Toi tu souhaites pour 

nous et donne-nous l’Esprit Saint, pour que dès à présent et encore plus  à la sortie de 

notre temps de carême, nous devenions des Vivants, des Vivants en Jésus Christ, le 

Vainqueur de la mort ! »  

Amen 

 

    « Si tu vas au bout du monde, tu trouveras la trace de 

Dieu ; si tu vas au fond de toi, tu trouveras Dieu lui-même. »  
Madeleine Delbrêl 

Bonne fin de carême. Prenez soin de vous et de vos proches, 

Fraternellement                                                                 Abbé Gérard 


